
0 annales du très saint rosaire

Unis sont venus lui faire visite. Il semble même que les 
fîmes pieuses choisissent de préfi'lrcnce cette épocjue de l’année 
où le calme et le silence favorisent leur piété, et où aucun 
bruit ne vient les troubler dans leur douce intimité avec leur 
mère du ciel. Si Marie aime la voix vibrante et enthousiaste 
des foules l’acclamant avec force et entrain, elle aime aussi 
l’humble murmure de la prière qui, dans le silence, monte vers 
elle.

Parmi les pèlerins qui, de ce temps-ci, viennent prier au 
sanctuaire, nous remarquons un bon nombre de braves bûche­
rons, venus des bois où ils ont passé l’hiver. Plusieurs mois 
durant, ils ont travaillé rudement à abattre les arbres, et au 
milieu de mille dangers et de mille difficultés, ils ont opéré 
la descente des billots sur les rivières. Aussi, avant de rega­
gner leurs foyers et revoir ceux qui leur sont chers, ils vien­
nent remercier Celle qui les a protég&s dans leurs périlleux 
travaux. Qu’elle doit être agréable à Marie, la prière qui 
s’échappe de ces robustes poitrines !

Ensuite, nous remarquons des convalescents qui ont promis 
de faire le pèlerinage du Cap, au retour de la belle saison, et 
qui s’acquittent de leur promesse avec joie et reconnaissance. 
Parfois encore, ce sont de jeunes époux qui viennent se placer 
sous la protection de Notre-Dame du Cap et lui demander de 
bénir leur union. Enfin, ce sont des infortunés, des malheu­
reux qui fléchissent sous le fardeau des misères de la vie, et 
viennent se réconforter auprès de leur mère du ciel. A tous 
ces pèlerins, ô Marie, qui, à genoux, vous implorent, accordez 
vos grâces et vos bénédictions!

Une chose qu’il nous est doux de constater, c’est l’amour 
toujours grandissant du peuple canadien envers Notre-Dame 
du Cap. Depuis le berceau de la colonie jusqu’à nos jours, 
Marie a toujours été aimée sur nos rives; aujourd’hui, Notre- 
Dame du Cap concentre et attire de plus en plus cet amour ; 
son sanctuaire, qui est, en quelque sorte, le monument de la 
piété filiale de notre peuple pour la Reine du ciel, semble des- 
tinéi à devenir, dans un avenir assez rapproché, pour notre


